
“Tous attendus…” 4ème Dimanche de Pâques 
Nous sommes en hiver, Jésus déambule sous le portique de Salomon, une 
des galeries à l’air libre qui entourent l’esplanade du Temple. Ce lieu était très 
fréquenté parce protégé du vent par une muraille.

Bientôt, un groupe de juifs va l’assaillir de questions, le dialogue est tendu. 
Jésus leur reproche de ne pas accueillir son message. En résumant, Il leur 
dit : “Vous ne croyez pas parce que vous ne faites pas partie de mes 
brebis…” Quel sens à cette affirmation ?

Jésus est clair : “Mes brebis écoutent ma voix ; moi, je les connais, et 
elles me suivent. Je leur donne la vie éternelle…”
Jésus ne force la main de personne. Il ne fait qu’appeler. La décision de le 
suivre nous appartient. Si nous l’écoutons, si nous le suivons, si nous le 
laissons nous accompagner au quotidien, nous établissons une vraie 
relation avec lui qui nous ouvre à la Vie Éternelle.

Il n’y a rien de plus décisif pour un chrétien que d’être attentif à sa Voix 
pour prendre la décision de le suivre. Se dire chrétien… sans suivre Jésus 
est un mensonge. Beaucoup de celles et de ceux qui se sont 
progressivement éloignés de nos communautés n’ont — de fait — pas été 
aidés à discerner pour le suivre. 

C’est LA seule décision que puisse prendre un croyant pour vivre vraiment 
son adhésion au Christ et à son Église. Nous découvrons alors le chemin, 
la vérité, le sens et la raison de notre foi.

Mais ce qui est premier, ce qui précède cette décision, c’est d’écouter. 
Écouter l’appel que Jésus nous adresse, dans un “tu à tu”, dans un 
dialogue avec lui. Personne ne suivra Jésus à partir de savants 
commentaires ou de sa propre intuition. Nous commençons réellement à le 
suivre au moment où nous nous sentons attirés par lui.
La foi n’est pas croire quelque chose sur Jésus, mais de CROIRE À JÉSUS, 
non comme l’auteur d’une série de normes ou d’une discipline pour bien vivre 
— qu’Il ne sera d’ailleurs jamais —, mais comme UNE PERSONNE qui veut 
établir une vraie relation avec nous.
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Si cette relation directe avec le Christ manque, notre foi se réduit à 
l’acceptation de croyances, à l’accomplissement d’obligations et à 
l’obéissance grise à la discipline de l’Église.

Il est alors très facile de s’installer dans une pratique fade et de rester 
imperméable aux appels de Jésus. “Je suis la règle, je reste dans les 
clous…”. 

“Je reste dans les clous…” mais sans me laisser interroger par Celui 
qui ne cesse de me faire signe à partir de son Évangile, des évènements 
de ma vie, ou des personnes que je croise. Je suis sourd à sa Voix, et je 
m’établis dans une routine aussi stérile qu’ennuyeuse qui est aux antipodes 
de ce qu’Il attend de nous.

C’est en prenant la décision de suivre librement le Christ, en le laissant 
m’accompagner au quotidien, en le laissant m’interpeler là où je ne 
l’attends pas que je vis une créativité, une nouveauté et une joie que 
rien ni personne ne pourra jamais m’enlever. Je m’établis alors au cœur 
de la communion entre le Père et le Fils : “ Le Père et moi, nous 
sommes UN.” C’est là que Marie — qui vient de nous accueillir à 
Lourdes — s’est laissée entraîner pour notre plus grand bonheur, c’est 
aussi là que nous sommes tous attendus.
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